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L’ÈTRE-SUPRÈME, 

LE  JOUR  CONSACRÉ  A CÉLÉBRER 

, LES  VICTOIRES  DE  LA  RÉPUBLIQUE; 

Par  J.  - B.  F E B v É , Président  du 
Tribunal  criminel  du  Département 
de  la  Meurthe* 
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L’Homme  vertueux  et  sensible  qui 
daigne  aujourd’hui  abaisser  ses  regards 
sur  les  pages  de  l’histoire  qui  nous  â 
retracé  les  malheurs  de  nos  pères , n’y  lit 
pas  le  récit  de  leurs  nombreux  exploits  -, 
sans  jamais  gémir  sur  le  sentiment  qui 
animait  leur  courage. 

L’honneur , cette  vieille  idole  des  Fran- 
çais, ce  principe  qui  les  retint  si  long- 
temps sous  le  joug  de  la  tyrannie  ; l’hoir- 
neur,  ce  mobile  des  gouvernemens  monar- 
chiques., les  guida  toujours  dans  le  ch@- 
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min  de  la  fausse  gioire  attachée  aux  triom- 
phes des  despotes  : mais  ni  ce  faux  hon- 
neur , ni  cette  gloire  chimérique  n’appai- 
serontj  amais  les  mânes  des  malheureu- 
ses victimes  de  l’ambition  des  scélérats 
couronnés , et  le  sang  qu’ils  ont  fait  répan- 
dre à grands  flots  pour  des  prétentions 
presque  toujours  injustes,  ne  cessera  de. 
crier  vengeance  dans  le  cœur  du  Français 
devenu  libre.  Il  l’obtiendra  complette,  et 
déjà  les  hordes  d’esclaves  repoussées  loin 
du  sol  de  la  Liberté,  vont  annoncer  à leurs 
maîtres  épouvantés  et  tremblans  sur  leurs 
trônes  qui  chancellent,  que  la  dernière 
heure  des  tyrans  est  prête  à sonner. 

Si  le  désir  de  plaire  aux  despotes  et 
l’espoir  souvent  trompé  d’en  obtenir  ce 
qu’on  appelait  une  grâce , a fait  faire  aux 
Français  tant  de  prodiges  de  valeur , que 
ne  devait-on  pas  attendre  de  nos  Guer- 
riers, quand  il  ne  s’agissait  plus  de  com- 
battre , ni  pour  obtenir  une  prétendue 
faveur  , ni  pour  satisfaire  nn  caprice  bar- 
bare, mais  pour  assurer  les  Droits  de 
l’homme  ? 

Âu  nom  sacré  de  la  Patrie , tous  les 


se  sont  levés , et  bien-tot  l’Eu- 
rméè  s’est  agitée  en  vain  pour 
la  chiite  du  despotisme.  Déjà 
nationale  Fa  fait  disparaître 
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et  cette  première  victoire  dési  hommes 
libres,  sur  les  vils  partisans  de  la  royau- 
té , a été  dans  Pintérieur  dé  la  Franc  él, 
l'heureux  présage  des  succès  innombra- 
bles assurés  à nos  bataillons  par  le  génie 
tutélaire  de  la  République. 

Sous  l’empire  odieux  de  notre  parjure 
et  dernier  tyran , la  victoire  semblait- 
avoir  fui  nos  camps,  pour  nous  convain- 
cre que  Liberté  et  Royàütd  tou^ 

jours  incompatibles; 

La  tyi'aiinie  abattue  avait  encore 
un  nombre  de  sectateurs  à>  la  tête  dès 
légions  Républicaines  , et  la  perfidie  dès 
chefs  repoussait  souvent  la  gloirê  prêté 
à couronner  nos  drapeaux  : mais  FË'gaP 
lité  est  venue  au  secours  de  la  Liberté 
assurer  leur  triomphe  commun , et  des 
Généraux  pris  parmi  les  soldats  les  ont 
conduits  enfin  dans  le  chemin  du  véri- 
table honneur,  attaché  à la  seule  défense 
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d’une  cause  juste.  Alors  les  actions  les 
plus  héroïques  ont  fixé  au  milieu  de  nos 
Armées  la  victoire , que  la  trahison  sem- 
blait en  avoir  bannie. 

Alors  la  Belgique  déjà  conquise  une  , 
fois,  mais  aussitôt  évacuée,  a brisé  de. 
nouveau  des  fers  que  la  scélératesse  de 
Dumourier  lui  avait  fait  reprendre. 

L’Armée  du  Rhin  va  venger  la  Répu- 
blique des  outrages  que  des  prêtres  ; sou. 
verains  et  forts  de  la  superstition  de  leurs 
esclaves  ont  osé  lui  faire , en  protégeant 
les  français  rebelles. 

L’Armée  des  Alpes,  après  avoir  assuré 
la  liberté  des  bons  Savoisiens , a franchi 
d’un  pas  rapide  et  assuré  ces  hautes  bar- 
rières , derrière  lesquelles  un  petit  des- 
pote avait  osé  braver  notre  haine  pour 
la  tyrannie,  et  avait  pu  se  flatter  un 
moment  d’être  à l’abri  de  notre  courage 
et  de  nos  efforts. 

Le  féroce  Anglais , que  la  trahison  avait 
appelé  dans  le  midi  de  la  France,  en  est 
chassé  honteusement,  après  avoir  perdu 
son  or  corrupteur , et  le  fruit  de  ses  per- 
fidies. 
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Le  superstitieux  Espagnol,  victime  de 
son  double  esclavage , dont  la  valeur  che- 
valeresque a disparu  depuis  plusieurs  siè- 
cles, à l’aspect  de  ses  inquisiteurs,  est 
forcé  de  rendre  hommage  à la  bravoure 
des  Républicains  Français,  et  c’est  à pré- 
sent qu’on  peut  dire  -avec  vérité,  qu'il 
11  y a plus  de  Pyrénées. 

Sur  l’Océan,  l’odieux  tyran  des  mers 
perd  sa  domination , et  son  commerce 
ruiné  par  la  perte  de  ses  riches  cargai- 
sons lui  annonce  assez  la  catastrophe 
que  son  peuple  lui  prépare,  que  les  efforts 
machiavéliques  de  son  infâme  ministre 
tâchent  en  vain  de  retarder , mais  dont 
la  bataille  de  Fleuras  et  la  conquête  de 
la  Hollande  doivent  hâter  l’instant. 

Landrecies , le  Quesnoy , Valenciennes 
et  Condé  bien  munies  et  approvision- 
nées , sont  rendues  à la  République. 

Enfin , le  sol  de  l’Egalité  est  purgé  de 
toutes  les’  bandes  d’esclaves  qui  le  souil- 
laient; la  République  Française  est  deve- 
nue l’objet  du  respect  des  puissances 
conjurées  contre  elle , et  nos  phalanges 
yont  porter  la  Liberté  aux  ipalheufeuses 
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contrées  arrosées  par  la  Meuse,  le  Rhin, 
le  Guadalquivir  et  le  Pô. 

Tels  sont , Citoyens  , les  travaux  glo- 
rieux que  nous  célébrons  en  ce  jour.  Déjà 
notre  reconnaissance  a couronné  les  dra- 
peaux de  nos  Défenseurs  • déjà  nous  avons 
uni  nos  voix  à celle  de  la  Convention  , 
pour  déclarer  que  nos  Armées  ont  bien 
mérité  de  la  Patrie , et  elles  ont  parta- 
gé avec  l’immortel  ami  du  Peuple  les 
honneurs  de  la  Fête  des  Récompenses* 
Qu’elles  reçoivent  aujourd’hui  un  nou- 
veau tribut  d’éloges,  pour  les  nouveaux 
droits  qu’elles  ont  acquis  à la  gloire  , en 
portant  chez  nos  ennemis  la  terreur  du 
nom  Français  et  les  principes  de  l'hu- 
manité. 

Mais  pour  jouir  du  fruit  de  tant  de 
victoires , il  reste  aux  habitans  de  cette 
Commune  à en  remporter  une,  non  moins 
nécessaire  au  bonheur  public;  c’est  celle 
qu’ils  doivent  obtenir  sur  les  passions 
qui  trop  souvent  les  ont  agités.  Que  les 
doux  noms  de  Frères  et  d’Amis , -ne  soient 
plus  de  vains  noms.  Que  tôut  entiers  à 
Ja  Liberté  et  à la  Patrie  lés  vrais  Répu- 
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blicains  se  ressèrent.  Que  les  Patriotes 
abandonnent  aux  agioteurs  et  à tous  les 
gens  avides  de  gains  , tous  les  profits  de  la 
Révolution , pour  ne  conserver  que  l’hoir 
neur  et  la  gloire  de  l’avoir  servie  fidèle- 
ment et  sans  autre  intérêt  que  celui  de  la 
chose  publique  5 qu’ils  se  réunissent  pour 
mettre  un  terme  aux  cabales  ; que  toute 
division  cesse  entre  gens  qui  ne  peuvent  se 
haïr  s’ils  aiment  sincèrement  la  Patrie  : 
et  quand  la  discipline  jointe  à la  haine 
de  la  tyrannie  fait  triompher  nos  Armées 
au-dehors , que  notre  respect  pour  les 
Lois,  notre  adhésion  aux  principes  sa- 
ges de  la  Convention  nationale  et  l’u- 
nion entre  les  Patriotes,  assurent  la  vic- 
toire sur  tous  les  ennemis  du  dedans  ; 
que  les  haines  particulières  disparaissent 
pour  jamais  du  milieu  de  nous,  pour  se 
tourner  toutes  contre  les  ennemis  de  la 
République*,  que  Terreur  obtienne  indul- 
gence ; mais  aussi  que  le  Patriote  coura- 
geux qui  n’a  cessé  de  combattre  dans  Tin- 
térieur  , pour  la  cause  de  la  Liberté  et  de 
l’Egalité , ne  soit  plus  aux  prises  avec  la 
calomnie  et  ne  puisse  être  immolé  par 
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l’intrigue  et  l’ambition;  que  le  modelé 
ne  voye  plus  un  crime  dans  la  chaleur 
des  opinions  qui  ont  été  inspirées  au  révo- 
lutionnaire par  le  brûlant  amourde  la  Pa- 
trie, et  par  la  juste  crainte  des  dangers  qui 
la  menaçaient  : alors  la  paix  et  le  bonheur 
seront  le  prix  de  ces  différentes  victoires 
que  les  habitans  de  Nancy  auront  rem- 
portées sur  eux-mêmes  ; et  le  Représentant 
que  laConvention  a envoyé  parmi  nous,  en 
lui  reportant  l’expression  de  notre  invio- 
lable attachement,  pourra  lui  garantir 
en  même-temps  le  retour  du  calme  que 
trop  d’intérêts  particuliers  ont  trop  sou- 
vent altéré.  Puissent  mes  vœux  s’accom- 
plir, et  la/joie  publique  être  en  ce  jour 
le  gage  de  leur  accomplisement  ! 

Vive  la  République,  vive  la  Convention 
et  vivent  tous  les  bons  Citoyens. 


A NANCY, 

Chez  Gui  VA  RD,  Imprimeur  de  la  Société  popu- 
laire , près  la  Porte  du  Peuple , au  coin  de  la  Place 
de  la  République , n°.  19 . 


